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OO TIERE СЫ РЕ 


DU RESPECT POUR LES ANCIENS ! 


n fait me chagrine tout 

particulièrement ces 

derniers temps... Beau- 

` coup de fidèles lecteurs 

de Vendredi 13 nous font | 

part de leurs réserves concernant la | 
rubrique si contestée de la « Rétro-Fic- 
tion»! П ne s’agit pas de défendre 

aveuglément la « Rétro-Fiction » mais- 
de la justifier dans un magazine qui 
traite essentiellement de l'actualité. 


Cette rubrique vous dévoile des as- 


pects inconnus du cinéma fantastique 


` et ce dans ses outrances les plus rin- 


gardes, mais aussi des portraits d'ac- 
teurs de ce genre décidément incon- 
tournable. 

Alors, un peu de respect pour les 
ancétres, car sans Boris Karloff ou 
Peter Cushing vous ne connaítriez 
peut-étre pas Freddy ou Jason au- 


_jourd’hui ! Cela peut paraître absurde 


mais les films fantastiques ne 
connaissent le succès commercial que 
depuis une douzaine d'années (merci 
l’Exorciste et la Guerre des étoiles). 
Avant Rick Baker, il y avait Jack 
Pierce et bien avant Empire ou Troma 
il y avait... la Hammer! 

Arrêtons-nous là, je commence à 
delirer... Aaaargh ! Alors, laissez une 
chance a la « Rétro-Fiction », Car c'est 
par le passé ди оп explique le présent 
et que Гоп envisage l’avenir ! 


Jean-Luc PUTHEAUD 
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CAUCHE MAR 
HARD-GORE 


Troy Donahue (ип 

ringard des fifties qui 

convoitait les fesses de 
Sandra Dee) a été choisi 
comme star de Hard-Rock 
Nightmare. Vu le titre, le sujet 
ne devrait pas concerner l'opé- 
геНе viennoise | ል la réalisa- 
tion, le brasseur de pelloche, 
Dominic Brascia. 


| Alors que Halloween 

IV reste toujours inédit 

en France, la cin- 
quième mouture des aventures 
rocambolesques de Michael 
Myers est en tournage aux Sta- 
tes, avec, une fois de plus, l'in- 
crevable Donald Pleasence 
(comment s’en sort-il à chaque 
fois ?). Pour la réalisation, te- 
nez-vous bien : on aurait fait 
appel au ‘Français Domini- 
que Othenin-Girard ! Se- 
rait-ce un gag ? 


QUI NOUS DELIVRERA 
DE CORMAN ? 


Roger Corman, 
qu'on ne vous pré- 
sente plus, va repren- 
dre le chemin des studios 
comme metteur en scène 
(quelle poisse !) vingt années 
après son dernier film (le Baron 
rouge). Il doit réaliser une 
adaptation de l'œuvre de 
l'écrivain Brian Aldiss, Fran- 
kenstein delivre. Qui nous deli- 
vrera de Corman ? 


« L'EXORCISTE » 
RESSUSCITÉ 


L'hérétique William 
Peter Blatty va por- 
ter à l'écran son très 
mauvais roman l'Esprit du mal 
(Legion), sous le titre peu ins- 
piré : The Exorcist 1990. Vous 
ne rêvez pas, il s'agit d'une 
ambitieuse séquelle à /Exor- 
ciste, dont les interprètes sont le 
attonesque George C. Scott et 
e devot Jason Miller. On se 
demande tout de même si ce 
dernier reprendra son rôle de 
l'Exorciste, son personnage 
étant mort | 


TOBE HOOPER 
ET BRAD DOURIF 


L'éthylique Tobe Hoo- 

er vient de terminer 

e tournage de Spon- 

taneous Combustion, avec 

cet allumé de Brad Dourif (Jeu 

d'enfant) doté d'un pouvoir de 

pyrokinésie. Entre l'acteur et le 
réalisateur, le torchon brúle | 


Vous vous rappelez 

que Robert En- 

glund tourne actuel- 
lement le Fantôme de l'Opéra à 
Budapest. Vous savez aussi 50- 
rement que la comédie musi- 
cale du même nom, qui fait un 
tabac sur les planches de Lon- 
dres, va être adaptée au ci- 
néma par tonton Spielberg. Eh 
bien, ce n'est pas tout, NBC 
prépare une minisérie sur le 
spectre mélomane amateur de 
Gloria Lasso. On n'arrête pas 
le progrès | 


Vru OPERA 


The Mini-Series 


SUEURS FRAICHES 
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/ b 
ENCORE ሀዘዩ q" 
« MALEDICTION » 
The Ма!есісіоп | - .... 
(еп francais, la Malé- > 


diction) est une nou- % 
velle série В comme оп les aime 
tant. Jugez plutôt : un ex-flic du 
enre coriace combat un af- 
reux démon pas beau qui, en 
fait, l'est beaucoup, puisqu'il 
revêt l'apparence de la direc- 
trice d'une agence de manne- 
quins de Los Angeles. Tout un 
programme | Ce petit chef- 
d'œuvre a pour E le ro- 
buste Robert Forster (Alligator), 
et les méconnues Caren Kaye et 
Leslie Huntly. Pour la réalisa- 
tion, c'est l'anamorphosé Bert I. 
Gordon (Soudain les monstres 
et l’Empire des fourmis géan- 
tes) qui manie la caméra | 


Voilà une fille qui 

n'a pas de chance | 

Quand elle était 

gamine, sa mére la 

martyrisait et des 

Я démons venaient 

lui dire bonjour pendant son sommeil 
dans d’atroces cauchemars. Maintenant 
qu'elle est grande, elle a toujours ses 
rêves, elle joue du violoncelle et, comme 
beaucoup de gens, elle a un fiancé. 
Mais ce qu'elle ne sait pas, c'est que ce 
galant homme est un dévot de Satan, et 
qu'il la prépare lentement (mais súre- 
ment) à devenir l'élue d'une éternité de 
souffrances. On espère pour la pauvre 
enfant qu'elle a une bonne assurance 
vie. La distribution de ce film ne vous 
dira rien : Christine Moore (à ne pas 
confondre avec Roger, quoique...), Ma- 
rina Taylor (idem avec Elisabeth) et 
Gary Warner. Quant & la realisation, 
elle revient à la canonesque Roberta 
Findley. Au fait, le film s'appelle The 


Lurkers. 
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UNE ATMOSPHÈRE 
LOURDE ET 
CLAUSTROPHOBE 


uelque part dans les grands 
fonds, une équipe de recher- 
ches, à bord de la station Deep 


Star Six, installe une base de missiles 
pour l’armée. Cela fait près de six mois 
que l'équipe est là, et tout le monde па 
qu'une idée, remonter à la surface ! Une 
chose qui ne sera malheureusement 
possible que lorsque les missiles seront 
installés. Suite à un accident, les scienti- 
fiques libèrent une belliqueuse créature 
préhistorique qui s'empresse de tuer et 
mutiler (ou vice versa) les différents 
membres de l'équipe sous-marine. 


UNE BELLIQUEUSE 
CREATURE 


AL est le nouveau film du 
réalisateur Sean Cunning- 
am, qui nous avait déjà 


donne le premier chapitre des celebres 
Vendredi 13 et produit les deux House. 
Les effets spéciaux sont signés Greg 
Nicotero lors de Horror Show). 

M.A.L. est une série В très agréable à 
suivre, un film fantastique teinté de 
drame humain. Un des points forts de 
cette petite production, c'est l'impor- 
tance des rapports entre les personna- 
ges. Tout d'abord, comme les héros (et 
victimes) ont déjà vu des films d'horreur, 
ils ne restent jamais seuls pour traquer la 
créature dans les coursives м ou 
submergées. Quand ils la cherchent, 
c'est ensemble et armés ! De surcroît, ils 
possèdent des réactions normales : ils 
craquent | (Surtout l’un d'entre eux, 
ex-acteur dans Robocop |). 

Hormis ce fait, les effets sont assez 
bien élaborés et ont réussit facilement à 
s'habituer au look « fiftieseux » au pos- 
sible de la créature (qui n'est pas pour 
cela ratée). L'atmosphere est ee et 
claustrophobe, même si parfois on se 
ም si l'action se situe dans les 
profondeurs marines ou dans l’espace 
(après tout, qu'importe |). 


UN HAPPY END FORCE 


Lorsque le 
du silence 
par les remo 


etit reproche tout de même: si 
አ. tend au réalisme pen- 
dant la plus grande partie du film 
(ce qui est très bien), elle se perd mal- 


a nstre pr historique, ee u np end he 
ui ravira le public, certes, mais qui nui 
les explorateu rs des cle peu à la crédibilité de l'action. 

፪ 3 M.A.L. est aussi le premier film cette 

fonds marins se E 
retrouvent vingt lieues ; année à Se sur e thème pn 
) > ፡ қ IC > sous-marins. || sera bientôt suivi de Le- 
i 7 viathen, de George Pan Cosmatos, et du 
sous la peur. nouveau film de James Cameron, The 


Abyss. Lequel sera le meilleur 2 Nous ne 
le savons pas, mais M.A.L. laisse présa- 

er une lutte difficile entre les trois 
ilms... 


Bruno BILLION 
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Symbole habituel de l’amour, le 
baiser peut se muer en instrument de 
haine quand des forces occultes se 
glissent entre vos lèvres. 


e cotas belge en 1963. Souf- 


frante, la jeune Felice prend le train 

en compagnie de sa tante pour 
rejoindre un sanatorium. Un voyage qui 
prendra rapidement pour elle une tour- 
nure inattendue, car sa tante va l'em- 
brasser, et се « baiser » va changer 
toute sa vie... - 

Les années ont passé, et Hilary, sa 
sœur, l'a à jamais chassé de sa mé- 
moire. D'ailleurs, Felice ne figure même 
pas dans l'album familial et son nom 
n'est jamais prononcé. Alors, quand elle 
annonce un jour son retour, Hilary est 
prise de peur panique : elle sait qui est 
réellement Felice, et de quoi ele est 
vraiment capable. 


priori, Felice semble pourtant 
être l'incarnation même de la 
râce, du charme et de la séduc- 
tion. Elle est d'ailleurs un mannequin 


très coté à travers le monde ! Quand elle 
manifeste le désir de renouer avec la 
cellule familiale, Hilary refuse de la re- 
cevoir. Alors Felice se vengera en la 
laissant périr horriblement sous un ca- 
mion ! La place est désormais prête... 

Quand la meurtrière choisit de réap- 
paraître, six mois après les funérailles 
de sa sœur, Jack, désormais veuf, ne 
résiste pas longtemps à son magné- 
tisme. Sa fille Ату, en revanche, 
éprouve envers Felice une répulsion in- 
tuitive : elle sent en elle quelque chose 
de diabolique qui risque de mettre en 
danger son père et elle-même... 

Sa tante éliminera les uns après les 
autres les obstacles qui lui barrent la 
route pour l'atteindre et un prêtre en fera 
d'ailleurs les frais ! Car Felice s'aide des 
pratiques du vaudou et est assistée d'un 
chat particulièrement féroce. Son but : 
initier Amy avec ce baiser fatal qu’elle а 
elle-même reçu de sa tante dans le 


passé. 
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The Kiss est votre premier film. 
Pourquoi avoir choisi ce scéna- 
rio ? 

Ce que j'ai essayé de montrer, c'est le 
respect de la personne humaine face à 
la lutte entre le bien et le mal. The Kiss 
т/а permis de faire avec une caméra се 
qui m'aurait été impossible à montrer 
autrement dans un drame quelconque. | 
était important aussi de montrer des 
personnages qui tiennent les uns aux 
autres, car leur vulnérabilité rend le film 
beaucoup plus effrayant. En fait, j'aime 
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les idées neuves. Le sang m'intéresse 
moins qu'une histoire où une personne 
se rend compte qu'elle a peut-être vécu 
dans une autre vie. Ça, c'est étonnant. Si 
je peux vous faire croire ça avec un film, 
alors c'est fantastique | 


C'est une vision des choses que 
vous avez eu du mal à imposer ? 
П y a vraiment deux films en un. La 
production voulait des éléments d'action 


et de violence. Ce n'est pas ce qui m'in- 
téresse le plus car j'ai déjà participé à 
pas mal de films d'action, et je suis plutôt 
rompu à ce genre de tournage. Je prefe- 
rais développer l'imaginaire du specta- 
teur en le poussant à attendre les rebon- 
dissements à venir. Cela, je voulais l'ob- 
tenir grâce à des éléments visuels, 
comme ce serpent que l'on retrouve à 
différents moments du film. 

Avant de tourner, j'ai dû effectuer de 
nombreux changements dans le script. 
Emotionnellement, il ne m'intéressait 
pas du tout. J'ai par exemple ajouté 
toute la partie africaine car c'est pour 
moi l'élément qui peut donner CR la 
crédibilité à l'histoire. Je crois que le 
vaudou ajoute une bonne part de mys- 
tère. Par ailleurs, le studio ne voulait pas 
de la piscine. Une bagarre dans une 
piscine, ça ne leur plaisait pas ! Moi je 
voulais le feu, l’eau et cette femme qui 
veut en posséder une autre et la noyer. 
Са, c'est effrayant ! Au départ, j'ai eu 
du mal à imposer tout cela car ils 
n'étaient pas très sûrs de moi. Puis, le 
courant s'est inverse... 


Comment le film a-t-il été accueilli 
aux USA ? 
Le film a eu quelques excellentes criti- 
ques aux USA mais il est malheureuse- 
ment sorti juste après le Blob, ce qui lui a 
évidemment porté préjudice. Les pre- 
miers tests étaient pourtant convain- 
cants, surtout auprès du jeune public, 
pour prouver que, si le studio avait 
épaulé un peu Ge ce film, plutôt que le 
Blob et deux autres au même moment, il 
aurait sans nul doute mieux marché. 
Mais j'étais le quatrième sur la liste et 
celui avec l'investissement le plus réduit ! 
C'est très dur pour un réalisateur qui 
vient de passer un an et demi à faire un 
film de s'entendre dire « on ne sait pas 
voi faire avec votre truc ! », alors que, 
In la salle où l’on teste le film, les 
jeunes sursautent sur leurs fauteuils | Je 
me suis dit: « Peut-être пе sortiront-ils 
jamais le film 2 » Je suis devenu verita- 
lement paranoïaque ! Travailler avec 
un studio, c'est comme avec une actrice : 
elle change souvent d'avis, elle a du 
tempérament. Un studio, c'est comme 
une femme, et ce n'est pas une insulte | 
Mon associé a assuré les rapports 
avec le studio car, après avoir terminé le 
film, j'étais épuisé et vulnérable. Je 
n'avais même plus la force de leur dire : 
« Prenez ce putain de film, et sortez-le : 
il est bon ! » Honnêtement, mon senti- 
ment est que j'ai fait du mieux que je 
pouvais, j'en suis très fier, mais je ne 
pouvais l'imposer. 


Comment s’est déroulé le mon- 
tage du film ? 

J'ai fait tout le montage en vidéo. Je ne 
le voulais pas au départ, mais c'était le 
seul moyen compte tenu de notre bud- 
get. J'ai fait le montage en six semaines 
et demi, ce qui est un record, mais le 
montage vidéo est devenu si précis que 


j'ai pu tenir le délai. Dieu sait pourtant: 
s'il y a des plans très courts dans mon 
film ! J'adore la pellicule film, mais do- 
_ rénavant je ne monterai certainement 
plus qu'en vidéo | Grâce à cela, j'ai 
monté pas mal de scènes différemment 
que ce que j'avais envisagé. J'ai aussi 
beaucoup expérimenté dans ce film. Les 
séances de vaudou de Joanna sont d'ail- 
| leurs le résultat de ces tätonnements. Je 
me suis dit qu'il n’était pas crédible que 
cette jeune femme envoie sa « puis- 
sance » à travers la ville en tuant des 
gens sans qu'elle n'extériorise cette 
énergie. C'est pour cela que son corps 
se décompose, que son nez saigne. 
C'est une situation douloureuse pour 
elle ! | 
Pour vous, nouveau réalisateur, 
le film a pris vie au tournage ou 
au montage ? 

А l'écriture, en fait car, si l’on a un bon 
script, et s'il est correctement transcrit à 
l'écran, ça marchera. Par la suite, en 
studio, il n’y a que des compromis, et il 
faut trouver très vite d’autres moyens 
d'arriver à ses fins, à ce que l’on voulait 
dire. Tel acteur ne réagit pas comme 
vous le souhaiteriez, autre n'aime 
pas l’autre acteur. Il faut tout arranger et 
très vite, tout en insufflant en même 
temps de l'énergie à toute l’équipe | J'ai 
beaucoup « storyboardé » le film. Tout 
le décor de la scène finale a été construit 
dans un hangar, avec une piscine com- 
plètement opérationnelle. On pouvait 
donc contrôler la lumière, éviter Г. рго- 
blémes avec les voisins ou l'inconvénient 
de la chaleur pour ceux qui travaillaient 
dans la piscine. 

Tout était construit d'après mon sto- 
ryboard, et j'avais toute la scène dans la 
tête. Tout cela est très difficile. Ca a l'air 

ourtant tellement simple lorsqu'on voit 
E films des autres ! A la fin, le temps 
nous a manqué, et j'ai dû improviser, 
pour conclure par trente-six heures de 
tournage non stop | Quand la première 


équipe avait terminé, j'ai fait venir la * 


seconde qui prenait le relais. C'est mon 
associé qui manipulait le serpent ! y 
Propos recueils par Alain CARRAZÉ 
avec la collaboration de Daniel GELLI 
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Ur sion plus longue et 
lus conforme à l'esprit de СІМ 
Hellbound es 


on -Luc PUTHEAUD 
ام‎ us de détails sur Hellbound se 
rer au Vendredi 13 numéro 4 (еп- 
n avec Clive Barker). 


ux Etats-Unis, les séries televi- 
sées de science-fiction et d'hor- 
reur n'ont pas réellement fait 


exploser les taux d'écoute des chaînes 
nationales pendant ces vingt dernières 
années. Du moins pas sur CBS, NBC ou 
ABC les trois grands networks. Même le 
revival de Twilight Zone (les Quatrieme 
/ Cinquième Dimensions), malgré d’ex- 
cellents scénaristes, n’a pas Ap très 
longtemps : Amazing Stories, de Steven 
Spielberg, la plus coûteuse série télé 
jamais produite, n'a duré que deux sai- 
sons ! Le retour d'Alfred Hitchcock Pre- 
sents a aussi échoué. Et ne parlons pas 


de Vou de /'Age de Crystal... 
UNE AUTRE VOIE POUR L'HORREUR 


ais се qu'ignorent probable- 
ment les fans d'horreur qui vi- 
vent par-delà le territoire amé- 


ricain, c'est qu'il y a une autre voie pour 
diffuser des séries fantastiques à la télé 
U.S. : la « syndication ». Entendez une 
diffusion sur les chaînes régionales in- 
dépendantes. C'est la que le genre 
prospère. Tales from the Darkside (His- 
toires de l’autre monde) y marche très 
bien depuis plusieurs années. 

Une troisième incarnation de Twilight 
Zone, avec des épisodes à petit budget 
tournés au Canada, у prospère Se 
ment ainsi que Friday the 13th: the 
Series (Vendredi maudit), Freddy's 
Nightmares > (les. Cauchemars de 
Freddy), War of the Worlds (la Nouvelle - 
Guerre des Mondes), Star Trek : The 
Next Generation et Monsters ! Et il en 
arrive d'autres | 

Si l'on se base sur le nombre de spec- 
tateurs qu’elles récoltent, ces séries 
n'auraient aucun succès sur les net- 
works, où l'heure des programmes est 
plus chère. Mais, hors du network, ces 
séries sont très populaires. Seuls les jeux 
« Wheel of Fortune » (la V.O. de « La 
roue de la fortune al et « Jeopardy » 
sont plus populaires que Star Trek : The 
Next Generation ! 

2 De toutes ces séries, la plus fauchée 
st sans nul doute Monsters, qui, lui, 

st interrompu. Chaque histoire se 

ns deux décors, sans aucune 

eure, avec une petite distri- 

s metteurs en scene incon- 

e se fait à toute allure à 


FAUCHÉ MAIS PAS MAUVAIS 


auché ne veut pas obligatoirement 

dire mauvais. De nombreux épiso- 

des de Monsters sont exceptionnel- 
lement bons, un peu comme si, la série 
n'ayant pas de Баа et n'étant pas 
diffusée sur une chaîne nationale, les 
E tentent des choses qu'on ne 
es autoriseraient jamais à faire | Pre- 
nons par exemple l'épisode 105, My 
Zombie Lover. 

La série la plus populaire aux Etats- 
Unis est actuellement le Cosby Show, 
une sitcom amusante mais sans grand 
intérêt sur une famille de Noirs et leurs 
tribulations. My Zombie Lover est un 
croisement entre le Cosby Show et la 
Nuit des morts-vivants ! Tempestt Bled- 
soe, qui interprète le rôle d'une des filles 
de Bill Cosby, joue ici celui de la pétu- 
lante fille de la жетер 

L'histoire démarre comme dans la 
sitcom, avec une famille noire. La fille, 
Dottie, de retour du collège, ne s'inté- 
resse absolument pas aux activités fami- 
liales de la soirée. C'est ce jour dans 
l’année où ces maudits zombies sortent 
de leur tombes pour se repaitre des 
vivants. Maman (Marcella Lowry) est 
dehors, prête à aider, et Papa (Ed 
Wheeler], pipe à la bouche, charge son 
arme pour remplir son devoir civique : 
tuer des zombies | Quant à Bratty Brad 
(Eugène Вуга), le fils, il prépare des 
pancartes proclamant que les morts-vi- 
vants ont des droits, eux aussi | 


UN BOY-FRIEND ZOMBIE 


ottie est donc seule lorsque l'on 

frappe à la porte. C'est Paul 

(Steve Harper), qui a toujours eu 
le beguin pour |. au lycée. Il se рго- 
pose pour une sortie, bouquet de fleurs 
à la main. Le seul problème est que Paul 
est ህበ zombie. lls évoquent donc cette 
petite difficulté qui se dresse entre eux, 
comme s'il s'agissait d'appartenir à une 
religion différente. Bien sûr, à certains 
moments, des morceaux de Paul tom- 
bent çà et là, et il évoque occasionnelle- 
ment le fait qu'il aimerait bien manger 
Dottie, mais ces problèmes sont évoqués 
eux aussi très futilement ! 

Quand Papa, Maman et Brad sont de 
retour, ils sont еНгауб de voir que leur 
fille fréquente un zombie. Papa tire sur 
Paul mais tue Dottie à la place. Elle se 
relève instantanément, transformée en 
zombie ! Maman et Papa se demandent 
alors ce qu'ils vont donner à manger à 
leur morte-vivante de fille et à son petit 
ami zombie, mais, en entendant Brad se 
morfondre à nouveau, ils comprennent 
soudain ce qui va servir de nourriture à 
Dottie... 

My Zombie Lover est un des épisodes 
de Monsters qui touche plus à la come- 
die qu'à l'horreur. C'est une véritable 
sitcom, et il y a même des pauses pour 
les rires enregistrés, même s'ils ne sont 
pas là. Maman pointe toujours son doigt 
sur Brad, qui n'arrête pas d’ennuyer tout 
le monde ; Dottie se plaint sans arrêt et 
Papa est comme tous les pères des sé- 
ries comiques. Mais l’on parle aussi de 


zombies cannibales, d’infanticides et de 
meurtres sur le ton de l'humour. Et tout 
cela fonctionne merveilleusement bien ! 


L'épisode, écrit par David Misch et Bill 


. Burnett, et réalisé ን Misch, est intelli- 


gent, rapide et drôle. 


LA FIÈVRE VIVANTE. 


as drôle du tout, en revanche, The 

Feverman. Dans cet épisode 

censé se dérouler au début du XX° 
siècle, David MacCallum est le « fever- 
man », un ivrogne qui peut combattre 
les fievres comme aucun docteur ne le 
pourra jamais. Une nuit, Timothy Mason 
(John С. Vennema) débarque chez lui, 
accompagné de son docteur (Patrick 
Garner) et de sa fille mourante (Michele 
Gornick}, souffrant d'une fièvre que per- 
sonne n’a pu calmer. 

Le Feverman insiste pour rester seul 
avec la jeune fille et ordonne que per- 
sonne ne le dérange pendant sa [ዘ 
contre la maladie. Des cris et les bruits 
d'une lutte, véritable celle-ci, se font 
alors entendre. N'y tenant plus, Mason 
et le docteur font irruption dans la pièce, 
et assistent au combat entre le Feverman 
et la fièvre vivante, personnifiee, issue 
du corps de la jeune fille ! La chose 
grotesque et obèse est sur le point 
d'avoir raison du guérisseur ! Le docteur 
tue la fièvre, et le Feverman lui passe ses 
pouvoirs avant de succomber à ses bles- 
sures. 

On se croirait ici dans un conte folklo- 
rique où les héros combattent des sym- 
boles plutôt que des êtres vivants. L’his- 
toire est écrite par Neal Stevens et réali- 
see par Michael Gornick. L'horrible fie- 
уге est conçue par Dick Smith et interpré- 
tée par Katy Dierlam. 


TERREUR CHEZ LES MARMOTS 


n autre épisode exceptionnel, 
Holly's House, débute comme 

une série pour enfants, avec un 

gentil facteur, un grand oiseau qui parle 
(Pamela Dean Kenny) et une poupée 
grandeur nature appelée Holly | La 
poupée est manipulée dans les coulisses 
par Katherine (Marilyn Jones), qui dé- 
couvre petit à petit que Holly pense à 
travers elle, et n'est pas très contente de 
la romance qui se as entre Ka- 
therine et l'acteur qui incarne le facteur. 
Cet épisode, écrit par David Loucka et 
Jon Connelly, d'après une histoire d'Ed 
Gershuny, le réalisateur, est particuliè- 
rement imaginative si l'on considère que 
c'est la première histoire d'horreur à 
propos d'un spectacle télé pour enfants. 
` Mais attention, tous les épisodes de 
Monsters ne sont pas aussi réussis | Le 
manque de moyens peut réduire à néant 
toutes les bonnes idées et, plus genera- 
lement, les scénarios ne sont pas fa- 
meux. New York Honey, d’Harvey Ja- 
cobs, est un échec complet. Dans un 
appartement de New York, un homme 
due un chantage sur son voisin du 
dessus, un apiculteur amateur qui vend 
le miel produit par ses abeilles comme 
un euphorisant aphrodisiaque. Mais, 
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Dans chaque épisode 
de Monsters 

un nouveau monstre 
conçu par le génial 
Dick Smith 


Chaque histoire 
se déroule 

dans deux décors 
sans aucune 
scène extérieure ! 


quand le voisin se marie, les choses 5 
âtent : la nouvelle mariée se trans- 
eg en reine abeille et s'envole avec le 
maitre chanteur | 
La transformation est bien faite, mais 
l'histoire est bizarrement réalisée par 
Jerry С. Smith, oscillant entre parodie et 
la comédie. L'idée est, de plus, particu- 
lièrement éculée : on la retrouve dans 


chaque bande dessinée d'horreur et 
dans chaque série télé fantastique ! 


UN LIT CARNIVORE 


e même, Pillow Talk est étonnant 

mais cela ne suffit pas pour en 

faire autre chose qu'un épisode 
un peu bizarre. Il s'agit cette fois d'un lit 
carnivore | Mais ne soyons pas éton- 
nés : l’histoire est de David Odell, talent 
variable allant de Dark Crystal ù Super- 
дігі. La vedette еп est Mary Woronov, 
qui fut longtemps une pues Greg du ci- 
néma. La bizarrerie de l'épisode suffit 
tout de même à le rendre regardable. 

Pool Sharks est encore une autre va- 
riation du thème vampirique, mais cette 
fois-ci avec une prostituée. The Vampire 
Hunter, écrit par Edithe Swensen, met en 
scene Robert Lansing en chasseur de 
vampire du XIX* siècle, bien ennuyé 
quand son neveu décide de poursuivre 
la tradition. Autre épisode encore, The 
Legacy propose David Brisbin et Lara 
Harris dans une histoire de Robert Bloch 
adaptée par John Sutherland. Elle ra- 
conte l'enquête d'un fan de cinéma 
d'horreur qui cherche à percer le secret 
du grand acteur d’epouvante Fulton 
Pierce. Et il y a des techniques de та- 
quillage auxquelles il serait prudent de 
ne pas toucher... 

Sleeping Dragon, par l'écrivain de 
science-fiction Michael Reaves, parle 
d’archeologistes découvrant un monstre 
affamé dans les profondeurs d'une mys- 
térieuse coquille. Le héros de cette his- 
toire est Russell Johnson, l'acteur du Mé- 
teor de la пий, des Survivants de l'infini 
et de Attack of the Crab Monsters ! 

La série continue de progresser, 
donc, et Richard P. Rubinstein, président 
de la Laurel, promet « une nouvelle et 
terrifiante création chaque semaine ». 
Monsters n'est certainement pas la plus 
extraordinaire série télé d'horreur, mais 
elle est souvent imaginative, inhabituelle 
et pleine d'originalité dans l'emploi du 
petit budget dont elle dispose. || est fort 
probable que la série arrivera bientôt en 
France. 


BIENTÔT LE RETOUR DE « V » ? 


arallèlement, les séries de 
science-fiction en « syndication » 
continuent d'éclore aux USA. Il 
existe aussi la série Superboy, qui a 
démarré de fort médiocre facon avant 
de progresser régulièrement en qualité. 
My Secret Identity est une autre série de 
superhéros, avec un garcon de douze 
ans en vedette. Et on envisage mainte- 
nant de redonner vie à Vet à l'invasion 
des profanateurs de sépultures ! 
Un mystère subsiste tout de même : 
ces séries font des merveilles sur les 
etites stations régionales et échouent 
pes sur un network natio- 
nal. Les prograrrmateurs affirment qu'il 
n'y a pas assez d'amateurs de fantasti- 
que et de science-fiction pour assurer le 
succès à grande échelle d'une série de 
ce type. Comment se fait-ce, alors que 
ET. a connu le plus gros succès com- 
mercial de tous les temps ? $ 
Traduit et adapté par Alain CARRAZE 
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LAUGHING 


ors d'une visite archéologique 
dans un village mexicain, un 
groupe se retrouve empêtré dans 
les plans macabres de l'inquiétant Dr 
Um-Tzec, incarnation du dieu maya de 
la mort. Il compte changer le cours de 
l'Histoire, et rendre aux civilisations 
pré-colombiennes leur gloire passée, en 
longeant le monde occidental dans 
obscurantisme et l'oubli. 


ILS SURMONTENT 
LEURS CAUCHEMARS 


2፡7) endant tout le film, les personna- 

= ges affrontent leurs terreurs les 
E plus secrètes, réussissent à sur- 
monter leurs propres cauchemars et se 
préparent à combattre le dieu des morts 
en invoquant le dieu de la lumière, Ku- 
kulcan... On peut le constater, tout ceci 
nous prépare à des événements terri- 
fiants où le sort de l'humanité va se 
jouer ! 

5.Р. Somtow, le réalisateur et scéna- 
riste de The Laughing Dead, et le pro- 
ducteur Lex Nakashima partagent une 
passion pour les cultures de l'ancien 
Mexique. Le premier roman de Somtow, 
Sunsteps, parlait d'un monde peuplé 
d'Aztéques modernes assoiffés de sacri- 
fices humains. Il était donc inévitable 
que leur première collaboration con- 
cerne les rites pré-colombiens. 

Les effets de maquillage sont signés 
John Buechler (une ex-victime du soute- 
neur Charles Band) qui a déjà fait ses 


t 


PENDANT TOUT LE FILM, 
LES PERSONNAGES AFFRONTENT 
LEURS TERREURS LES PLUS 


SECRÈTES 


preuves avec ceux de Re-Animator et 
From Beyond. l'année dernière, Bue- 
chler est passé derrière la caméra pour 
signer l'insipide Vendredi 13 VII, ultime 
avatar du taré Jason... 


ATTENTION 
AUX CŒURS DÉFAILLANTS 


T elon son auteur, Lau hing Dead 
devrait être un film d'horreur typi- 
mé” que des années 90 mais mixant 
plusieurs idées communes aux années 
60 et aux années 80... Tout un pro- 
gramme ! А en juger les photos présen- 
tées ci-contre, on peut sc) eviner, 
sans trop se tromper, que ce film ne sera 
pas pour les cœurs défaillants et il est à 
craindre qu'aux États-Unis, Dame Cen- 
sure ne sorte encore ses ciseaux castra- 
teurs | 

Une calamité qui devient d'ailleurs de 
plus en plus inquiétante pour les films 
gore contemporains. Que restera-t-il de 
productions comme Horror Show et 
Nightwish après le passage de la sinis- 
tre commission de contrôle américaine 2 
Laughing Dead est, lui aussi, directe- 
ment menacé. 

Ce qui ne l'empêche pas, pour le 
moment, d'être terminé avec une sortie 
imminente aux États-Unis. Quant à no- 
tre territoire national, il ne fait aucun 
doute que cette sympathique production 
atterrira sur vos magnétoscopes un jour 
ou l'autre | 


Lionel BURBONI 


LE RENDEZ-VOUS DES FANS ` 
DE ROCK, DE CINÉ ET DES SÉRIES TÉLÉ 
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Sweat-shirts @ Blousons 
Magazines @ Calendriers 

Maquettes 
Etc. 
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allons vous révéler 
noulage de votre 
re indispensable à 
jeses en tout genre. 
ont renversés : c'est 
me de cette rubrique ! 


А 


comment rei 
propre visa 
la réalisatic 
Cette fois-c 
Pascal qui å 


Vous avez été nombreux à 
nous demander comment 
réaliser un moulage de 
visage. Soyez heureux, 
votre voeux уа s'accomplir 


étape par étape devant vos 


yeux | 


Les produits à rassembler sont 
faciles à trouver, sauf l'alginate, 
vendue exclusivement par des 
laboratoires de fournitures 
dentaires (c'est un produit qui 
sert généralement à réaliser les 

: empreintes dentaires). 

_ Vous aurez besoin d'une paire 
de ciseaux, de vaseline, de 
bandes plätrees, d'un peu de 
gros sel, de plätre de Paris, de 
pûte а modeler, de récipients, 

е spatules et d'eau. Prevoyez 
aussi de protéger les vêtements 
de votre modèle ainsi que la 
chaise et l'environnement 
immédiat de cette experience ! 


Mettez un peu de papier 
absorbant autour du cou de 
voire martyr, ou mieux, 

_ Fecouvrez tout le corps avec du 
plastique au cas où ses 
vêtements seraient fragiles. 


Pour plus de sécurité, on dépose 
un peu de vaseline sur les 
sourcils et les cheveux. Il va de 
soi que mouler un barbu 
aboutirait rapidement à une 
catastrophe, à moins que ce 
dernier ne souhaite une 
épilation totale ፤ On peut 
éventuellement mouler un 
 moustachu, mais seulement en 
vaselinant abondamment son 


orrement pileux! | 


Préparation de l alginate : _ 
déposer la quantité souhaitée 
(environ le contenu d'un bol 
Pour un visage) dans un 
récipient et mesurer la même 
. quontité d'eau. 


Vous étant assure au préalable | 
que l'eau est bien fraiche, 
mélanger rapidement le liquide 
а la poudre pour obtenir une 

- pate épaisse. 


Après avoir mélangé 10 
secondes (еп prenant garde de 
ne pas faire de grumeaux), 
commencez à appliquer 


2. le haut du visage. 


Ау moment où vous déposerez 
Valginate sur le nez du modèle, 
demandez-lui de souffler | 
violemment par les narines pour 
créer les trous qui lui 
permettront de respirer. 
N'hésitez pas à retoucher ces 
trous pour être sûr que la 
personne pourra respirer sans 
problème. Mais attention, ne 

S tardez pas à appliquer 
Falginate sur tout le visage, car 


sinon elle se gelifiera avant que 


vous ayez termine. 


_ Valginate s'est solidifiée. Vous. 
pouvez maintenant la rigidifier 
û l'aide de vos bandes рібітееѕ | 

Pour accélérer la prise du | 
plätre, vous pouvez ajouter 
dans l'eau un peu de gros sel. 


Après les avoir humidifiées, 

- posez les bandes sur tout le 
visage, en superposant au 
moins deux couches. Attention : 
ne bouchez toujours pas les 
trous assurant la bonne 
respiration de votre modèle, 


Retirez le moule en demandant 
à votre modèle de faire de petits 
mouvements de visage pour 
faciliter le retrait du négatif, 
Commencez à dégager le front. 


Demandez ensuite au modèle 
de se pencher en avant. 

Miracle, le moule se détache | 

facilement! 


AIRES COMMENCEZ PAR ETRANGER VOTRE COBAYE! 


RUBRIQUE BEAUTÉ ÀLA MOINDRE ERRE 


Le négatif et le « positif > (qui ne - 
ferait pas ca tous les jours |), 


Pour fabriquer le positif en 
plâtre, bouchez les trous des 
narines et de la bouche. 
N'hésitez pas à rajouter encore 
un peu de pâte à modeler pour 
éviter les éventuelles fuites de 
plâtre. 


Préparation du plâtre. 


Application du plâtre avec un 
pinceau. Cette methode vous 
permettra d'éviter les bulles à la 
surface de votre positif. 


Des que le plâtre est froid, on 
peut démouler le positif. 


On casse d'abord les bandes 
plätrees. 


On retire delicatement 
Falginate. il ne faut pas hésiter 
à la déchirer car elle ne peut 
pas être conservée. Elle se 
dessèche et rétrécit 
irrémédiablement, 


En grattant la surface du positif 
avec une lame, vous pourrez 
éliminer les défauts de moulage 
et obtenir ип parfait duplicata 
du visage de votre modèle | 


LE MOULE PAS LA GU 


5 2 UIVEZ LE GUIDE! ЕТ EVITEZ 
SURTOUT DE PERDRE SA TRACE. 
CAR IL POURRAIT VOUS EN 

CUIRE DANS CE MACABRE LONDON 
DUNGEON QUI MÉRITE PLUS QUE 
TOUT AUTRE L’APPELLATION 
GALVAUDEE DE « MUSÉE DES 
HORREURS ». 


ж” ጫሜ S 


NICHÉES DANS DES ! 
ALCOVES PUTRIDES, ` 
LES FIGURES DE 
CIRE VOUS 
CONTEMPLENT AVEC 
EFFROI 


week-end à Londres alors ne ratez 

pas l’occasion d'aller visiter un 

musée de cire bien particulier. Rien à 

voir avec le trop classique antre de Mme 

Tussaud ou le gentil musée Grévin. Ici, 

laissez toute espérance, c'est l'horreur 

absolue qui vous attend. Suivez le 

guide ! 

Bienvenue au London Dungeon! 

Vous accédez au musée dans des lo- 

| caux bien humides (ce sont d'anciennes 

halles aux vins}, et déjà vous êtes dans 

. l'ambiance... Tout est sombre et bien 

inquiétant. Nichées dans des alcoves 

putrides, les figures de cire vous 

contemplent avec effroi, et le visiteur 

comprend très vite qu'il se trouve dans 

un endroit dédié à la souffrance, à la 
cruauté et à la mort ! 


PILORI ET FERS ROUGES 


utes les tortures du Moyen Age y 
A | sont représentées avec un réalisme 
| proprement écœurant, Vous pour- 
rez, іші exemple, vous délecter avec le 
supplice des brodequins, le ріюгі, le 
chevalet et le toujours aussi spectacu- 
laire marquage aux fers rouges. Une 
ambiance qui respire la joie, la bonne 
humeur et l'indolence | A ce propos, 
chose très curieuse pour un pays comme 
le Royaume-Uni, assez répressif ques- 
tion gore, les enfants sont admis dans 
cet endroit qu'on n'oserait même pas 
créer sous notre doux ciel national | 
Sous ces voûtes qui suintent l'horreur 
et l'humidité, vous accédez ensuite aux 
salles historiques. Là, le « glorieux » 


ይ 1 vous avez la chance de passer un 


passé de la Grande-Bretagne (et la 
France, puisqu'on у aperçoit Gilles De 
Rais -effrayant !) nous est révélé dans 
toute sa splendeur macabre. Profitez-en 
pour vous instruire ! 

Vous apprendrez par exemple qu'un 
Prince de Galles de la fin du XIII? siècle 
fut traîné à travers une ville par un cheval 
avant que son Corps, encore vivant, ne 
soit éviscéré ! Puis son cœur et ses 
boyaux ont été brûlés tandis que sa tête 
et ses membres se retrouvaient cloués au 
mur de la cité ! On découvre également 
comment les empoisonneurs étaient pu- 
nis. En principe ils étaient ébouillantés 
vifs devant un public ébahi qui allait 
ainsi au spectacle comme on va voir un 
film de Romero, Argento ou Iisa ! 


HENRY VIII ET DES GHOULS 


ans ce musée, vous retrouverez 
| visages célèbres au hasard 
des salles: Henry ҮШІ et ses 
épouses, la comtesse Bathory et ses 
vierges et même quelques créatures 
sanguinaires du bestiaire fantastique 
(vampire, ghoul, sorcière, lutin, etc.). 

Apprétez-vous donc 4 affronter 
l'Horrible avec un grand H ! Car le Lon- 
don Dungeon ne ménage pas ses visi- 
teurs, comme vous pouvez le constater 
avec ses magnifiques photos. Et, comme 
-vous brülez sans doute de connaître 
l'adresse, la voici: London Dungeon 
28/34 Tooley Street. Avec en prime la 
station de métro : London Bridge (située 
sur la Northern Line). Bonne visite et 

bons cauchemars ! 
Jean-Luc PUTHEAUD 


emm 


AU PROGRAMME : 
PILORI, CHEVALET, 
FERS ROUGES ET 
SUPPLICES EN TOUT 
GENRE 


UN ENDROIT DÉDIÉ 
A LA SOUFFRANCE, | 
ALA CRUAUTE ET A: 
LA MORT ! 


AÀ CONSACRÉ Е ESSENTIEL DE SA CARRIÈRE À TRAQUE 
5 ROLES LUI FON 
MÉRITER SANS CONTESTE SO ТОТ DE GÉANT D 
- L'HORREUR. SAVIEZ-VOUS, РАК EXEMPLE, QUE L'I 
"e MORTEL INTERPRÈ DU PROFESSEUR VAN HELSING 


RETRO- ru cron | 


armi tous les grands acteurs du 
cinéma fantastique, de Vincent 
Price à Boris Karlof et de Bela 
Lugosi à Christopher Lee, un nom re- 
vient toujours dans les préférences per- 
sonnelles : Peter Cushing. Comment ex- 
pliquer le charisme d'un tel artiste 2 
Portrait d'un homme, vision d'une car- 
riére, voici Peter Cushing... l'acteur qui 
devint un mythe | 
Cushing est né en mai 1913 en 
Grande-Bretagne. Après sa scolarité, il 
manifeste très rapidement un intérêt: 
pour le théâtre, ce qui le conduira tout 
naturellement sur les planches. Sa pas- 
sion jemmenera même jusqu'aux USA 
et plus particulièrement à Hollywood, où 
il fait ses débuts dans le film de James 
Whales (Frankenstein), l'Homme au 
masque de fer ! Nous sommes еп 1939 
et Cushing enchaîne avec les As d'Ox- 
ford aux côtés de Laurel et Hardy... 


RENCONTRE 
AVEC LA HAMMER 


а guerre terminée, l'acteur britan- 
nique reprend le rôle d'Osric dans 
Hamlet, adaptation сіпбтайдага- 
phique signée du grand Laurence Ой- 
vier, puis apparaît dans des productions 
comme Moulin rouge (de John Huston), 
Temps sans pitié (de Joseph Losey) ou 
Alexandre Legrand (de Robert Rossen). 
On le voit aussi sur les petits écrans 
british dans Une version télévisée de 
1984, où il rencontre Donald Plea- 
sence | En 1957, la carrière de Peter 
Cushing va prendre un énorme virage 
дігі rencontre la Hammer, grâce à 
laquelle il se forgera sa future réputation 
de star du fantastique. 

Pour commencer, Terence Fisher lui 
propose d'incarner le rôle du baron 
Frankenstein dans la première version 
du thème en couleurs avec Frankenstein 
s'est échappé. La compagnie de produc- 
tion Hammer mise très gros sur ce film, 
qui réunit pour la première fois Cushing 
et Christopher Lee, et cette Premiere 
mouture va recueillir un bon succes au 
box-office qui permettra la mise en 
chantier d'autres productions horrifi- 
ques. Peter Cushing ne s'arrêtera pas là 
avec le personnage du baron, le retrou- 
vant cing fois consécutives chez Ham- 
mer avec la Revanche de Frankenstein, 
[Empreinte de Frankenstein, Franken- 
stein créa la femme, le Retour de Fran- 
kensteinet Frankenstein et le monstre de 
l'enfer... 

Mais une autre figure mythique va 
devenir également l'apanage du grand 
acteur british : le professeur Van Hel- 
sing ! | se dresse contre son Nemesis, le 
comte Dracula (toujours incarné par 
Christopher lee), dans le Cauchemar de 
Dracula, somptueux chef-d'œuvre 
d'une époque aujourd’hui trop facile- 
ment 6089. Par la suite, il retrouve son 
röle de chasseur ge vampires pour les 
Maitresses de Dracula et délègue ses 
pouvoirs aux descendants familiaux 
avec Dracula 73 et Dracula vit toujours 
à Londres (de sinistre mémoire 1). Il 
abandonnera le personnage de Van 
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Helsing avec les Sept Vampires d'or, 
agréable mariage de vampirisme et de 
kung-fu où la Hammer flirte avec Shaw 
Brothers | 


UN REGARD FIÉVREUX 


eter Cushing restera toujours fi- 

dèle à la firme qui lui a vg le 

statut de star de l'effroi. Et son 
regard fievreux ou son physique sec et 
mince vont hanter les &crans F sixties 
avec des productions telles la Malédic- 
tion des pharaons, le Chien des Basker- 
ville, où il incarne Sherlock Holmes (il 
reprendra ce rôle pour une série mythi- 
que de la BBC), et la Déesse de feu (aux 
côtés de Lee et Ursula Andress). Cepen- 
dant, l'acteur britannique apparaîtra 
Te même dans des films de Amicus 
(а grande rivale de la Hammer} comme 
le Train des épouvantes, le Crane malé- 
fique, Les Daleks envahissent la Terre [il 
est le Dr. Who !) et une série de films à 
sketches avec le Jardin des tortures, La 
maison qui tue, Histoire d’outre-tombe, 
Asylum et Frissons d'outre-tombe... 

Au début des années soixante-dix, 
les vampires des productions Hammer 
vont subir un sérieux lifting, et la nudité 
va s'accoupler à la violence dans des 
pica bien sympathiques pour 
‘amateur de belles poitrines et d'hémo- 
Dan (ça rime !). Cushing rencontrera 
a voluptueuse Ingrid Pitt pour le génial 
Vampire Lovers (malheureusement iné- 
dit) et deviendra un inquisiteur mystique 
pour les très réussis Sévices de ር / 
ል cette époque, l'acteur anglais perd 
son épouse, Helen, qu'il chérissait au 
plus haut point et, dans une quête per- 
due, il tourne alors sans s'arrêter une 
multitude de productions horrifiques ፡ Je, 
suis un monstre, Nothing But The Night, 
Sueurs froides dans la nuit, Madhouse et 
surtout /a Chair du diable, où il retrouve 
Christopher Lee dans ce véritable 
chef-d'œuvre signé du prolifique Fred- 
die Francis. Le tandem ከመ 
étant synonyme de qualité, il se refor- 
mera une fois de plus pour le passion- 
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nant Terreur dans le Shangaï Express, 
où nos deux compères rencontreront un 
chef cosaque incarné par Telly Sava- 
las ! 


UNE SINISTRE PELLOCHE 


t puis nous préférons. oublier la 
prestation de notre bon Peter dans 
cette déplorable Grande Trouille 
qu'il a tourné en France, il y а une 
vinzaine d'années. Ses partenaires 
dan: cette sinistre pelloche vous sont 
familiers: Miou-Miou et l'exécrable 
Bernard Menez ! Une erreur de par- 
cours qui a été largement rachetée avec 
les excellents The Ghoulet Legend of the 
Werewolf (tous deux inédits mais dis- 
ponibles en vidéo). On ne vous appren- 
dra rien en vous disant que Peter Cus- 
hing, s'étant vu contacter par George 
Lucas, a joué le rôle de Moff Tarkin dans 
la Guerre des étoiles. Dommage que 
son personnage aif disparu si vite de 
cette inoubliable saga... En tout cas, ila 
rmis à l'acteur d'être vu par des mil- 
Ion: de spectateurs dans le monde ! 
Depuis une dizaine d'années, les 
apparitions de saint Peter (comme le 
surnomment ses partenaires séduits par 
sa gentillesse et son professionnalisme) 
se font malheureusement plus rares. 
Nous l'avons remarqué dans une ridi- 
cule production ibérique, le Mystère de 
lle aux monstres, avant qu’il ne re- 
trouve ses amis Vincent Price, Christo- 
pher Lee et John Carradine pour le nos- 
talgique House of the Long Shadows. 
Puis il nous a bien fait rire dans Top 
Secretet émus dans le méconnu Biggles, 
mais nous préférons garder de lui Tater 
nelle image d'un gentlemen victorien 
style « Hammer »... A chacun ses sou- 
venirs | 
Aujourd’hui, Peter, affaibli par la 
mal ne fourne guere, et son ab- 
sence du grand écran nous attriste cruel- 
lement. Їй пе s agit pas de savoir si 
Cushing est le sëch acteur du cinéma 
fantastique ! C'est simplement celui que 
l’on aime le plus. 
Jean-Luc PUTHEAUD 


E 


а. 


ngez VOUS (gi 
Solitaire plaisi 


ans de gare où le 66) 
jants et ne faites pas 


THE HYPNOTIC POWER OF SOUL-CHILLING TERROR... 


Death Trance 


| 


LA LITTÉRATURE 


DJIIN : 

LUN DES 
ROMANS LES 
PLUS CRUELS 
DE TOUTE 


ከመ. ።::  .: : 
LA PETITE BOUTIQUE DE L'HORREUR 


Ivax riva; UJIA > "e een 


(Film Office) 
DES CAFARDS MUTANTS 


Une petite île et ses habitants sont la 

proie d'une invasion de cafards 

monstrueux, ce à la suite d’inevita- 

bles expériences scientifiques | Il 

faut avouer que l'on passe un très 

.. И bon moment en compagnie de ces 

courageux insulaires affrontant les insectes mutants. Les 

SFX, quoique modestes, se révèlent bien efficaces. Pour 

les érotomanes avertis dont les Rotten font partie, signa- 

lons la présence de la somptueuse Terri Treas | Inédit en 
France. 


un nouveau 
а face 


ANGLOIS + FRANC LUZ + TERRI TREAS 

ING, d'après le roman dJ ELU CANTOR 

AHITNEV è Produ par JULIE CORMAN 
sé par TERENCE H. WINKLESS 


(ЕСУ) 
UN CARNIVORE 
INVERTÉBRÉ 


„Encore une production horrifique 
sur les invertébrés, allez-vous nous 
dire. Eh bien, oui, et celle-ci se 
contente de nous balader dans un 
hôpital où sévit un gigantesque in- 

i ” secte carnivore. Rien de bien pas- 
sionnant dans ce film signé William Fruet (Spasms), dont 
la conclusion repompe une fois de plus Alien ! Inedit en 
France mais connu sous son ancien titre de Blue Monkey. 


ኢፌ 
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(Antares) 


LA BETE NOIRE 
DES IMBECILES 


Le « Clin d'œil » de notre copine 

Sangria ! Et une nouvelle collection 

chez Antares. Sympathique initia- 

tive pour les passionnés ! Vous 

Е connaissez tous David De Coteau, 

58... dont certains imbéciles affirment 

qu'il renouvelle le cinéma-bis. Pour vous prouver le 

contraire, visionnez très rapidement son Creepozoids. 

Pour notre part, nous en sommes restés pantois | À noter 
la performance de Linnea Quigley. Inedit. 


(Delta) 
LUCIO FULCI, LE NUL VIVANT 


` Lucio Fulci (Au-delà, Zombie I) 
revient ! Et nous ne sommes pas très 
contents. Comment le metteur en 
scène italien spécialiste du gore en 
est-il arrivé à pondre une tale ro- 
duction $ Tout est laid dans 

Zombi Ill, des maquillages aux acteurs et de l'histoire à 
la réalisation. Consternés devant tant de nullité, on ne 
peut que regretter la glorieuse époque où Fulci nous 
donnait de grands frissons avec sa Maison prés du 
cimetiére et ses Frayeurs. Inédit en France. 


/ 
TERREUR 
POUR LES ORPHELINS 


Orphelins, David et Lynn vont vivre 
chez leurs grands-parents. De terri- 
fiants evenements vont accompa- 
gner leur nouvelle vie. Curieuse 
production de Nico Mastorakis 
(Wind) signee du realisateur Peter 
Rader | Si la premiere moitié du film confine à l'ennui le 
plus total, la seconde se révèle mystérieuse, inquiétante 
et oppressante pour terminer sur une note malsaine. Je 
me ferai un plaisir de ne rien dévoiler sur cette maison 
dont le secret vous reste à découvrir ! Inédit en France. 


LA PETITE BOUTIQUE DE L'HORREUR 


LES LIVRES 


PAR LES 
ROTTEN 
BROTHERS 


DE PHILIPPE ROSS 


(J'ai Lu cinéma) 


т Un petit ouvrage vulgarisateur 
mais bien sympathique où le 
fan de base trouvera son bonheur 
avec les nombreuses et superbes 
photos qui décorent ce recueil. Notre 
copain Freddy fait la couverture et 
nous savons qu'il est cher à vos petits 
cœurs ! Philippe Ross (un authenti- 
que spécialiste) réussit, sous un for- 
mat de poche, à nous faire encore 
plus aimer ce genre cinematogra- 

hique qui connaît actuellement un 
E succès. 


DE JEAN-MARC BOUINEAU 
ET D'ALAIN CHARLOT 
(Marabout) 


Une sélection de cent films fan- 
` tastiques dont les auteurs(!) 
prétendent qu'ils sont représentatifs 
du genre. On apprécie beaucoup de 
constater que Phantom of the Para- 
dise et la Compagnie des loups n'y 
figurent pas ! Ce n'est pas grave 
pour les deux sinistres compilateurs 
de cette déplorable anthologie, qui 
préfèrent y intégrer des titres comme 
Made in Heaven оу Vampyr... Ques- 
tion de goût! A signaler un bon 
nombre d'erreurs et en particulier 
celle du scénariste du Dracula de 
Dan Curtis, un certain Tim Matheson 
(sic 1). Signalons aussi que Ralph 
Bates n’a jamais joué dans /'Em- 
preinte de Frankenstein. Quand on 
ne connaît gue-e le genre, pourquoi 
s'aventurer dans de tels exploits 2 


DE JAMES HERBERT 


(Presses Pocket) 


y Pour ceux qui ne connaissent 
pas ce délirant ouvrage d'Her- 
bert, il faut se dépêcher niet 
cette merveille d’épouvante. Les Rats 
se révèle une œuvre effrayante dotée 
d'une construction littéraire finement 
ciselée ! Donnez-nous d'autres ro- 
mans de James Herbert (The Fog), 
bn est prêts à les accueillir à bras 
ouverts | 
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LA COLLECTION GORE 


А Dernières parutions dans la 
collection Gore, qui continue 
bon an mal an à nous offrir des 
ouvrages hypersanglants : Aux mor- 
sures millénaires, par Axelman, avec 
des vampires très « hard-gore » 
Sanguinaire Engrenage, de Sahar 
el qui ravira les amateurs de 
glauqueries ; les Horreurs de So- 
phie, d'Eric Verteuil, le plus sympa- 
thique et le plus cruel ! A déguster 
quand méme avec modération. 


መ 
a 


E 


re engrenage/Stephan ANDER 


anguinal 
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CONCOURS 


GAGNEZ 


Intruder est un film choc... L’hor- 
reur en toute splendeur! Voici 
une cassette vidéo à ne pas 
mettre entre toutes les mains où 
le gore déferle avec sauvagerie. At- 
tention, produit trés toxique. Une 
curiosité pour les amateurs: un des 
acteurs n’est autre que Sam Raimi. 
Vendredi 13 et C.I.C. Vidéo vous of- 
frent la possibilité de gagner 10 cas- 
settes d’Intruder en répondant le plus 
rapidement possible à ces 3 questions 
concoctées par les repoussants Rotten 
Brothers. Attention, seules les 10 pre- 
miéres bonnes réponses seront ac- 
ceptées. Envoyez-les sur carte postale 


uniquement ! 97, በ Vieille-du-Temple 
75003 PARIS. - 


1) Quel est le titre français du polar 
comique réalisé par Sam Raimi ? 


2) Quelle société (sigle) a signé les 
effets spéciaux d’Intruder ? 


3) Quel est le classique de l’horreur 
dont l’action se situe principalement 
dans un centre commercial. 


COURRIER 


Bonjour aux Rotten brothers, 

ісі, «се pauvre Frédéric Martin » 
qui vous écrit de sa planète fantas- 
tique suite à la lecture du courrier 
des lecteurs du dernier numéro 
de votre revue. Je reviens, etje ne 
suis pas excessivement content. 
J'ai effectivement adressé quel- 


ques remarques quant à l’état ac- * 


tuel et au devenir du magazine, 
mais uniquement des remarques ! 
Votre magazine n'est pas mauvais, 
mais seulement pas encore tout à 
fait au point, à mon avis. Je vous 
rassure, aucune revue n'est par- 
faite ; elle comporte toujours cer- 
taines imperfections. 

Je suis sincère en exposant 
mon point de vue. Je n'aime pas 
certaines choses (c'est 
droit), mais j'en apprécie d'autres 
(excellente Rétro-Fiction, bravo 
pour Blood Feast! ል quand 
Zombi ou Massacre a la troncon- 
neuse 7) . De toute façon, et vous 
пе me contredirez pas, l’évolution 
positive d'un canard passe tou- 
jours par lé ‘domaine critique. 
Vous semblez avoir compris que 
le cinéma fantastique, ce n'est pas 
uniquement l'horreur et le gore, 
mais un tas d'autres domaines. 

Je vous félicite donc de créer 
un magazine parallèle (un peu ala 
manière Fangoria-Starlog). Ça, 
c'est vraiment bien et je le crie 
haut et fort. Bravo encore ! Der- 
nière chose pour mes détrac- 
teurs. Vous aimez le fantastique ? 
Moi aussi, alors défendons-le en- 
semble. Etn’ayons pas crainte de 
souligner d'éventuels défauts. 
Fantastiquement vôtre ! 

PS : Si Frédéric Duroc (ou 
d'autres) souhaite s'expliquer, il 
peut m'écrire. On règlera ça à 
l'amiable (à la tronçonneuse !) et 
on envoie les photos à Vendredi 
13. Tant pis pour Paris Match ! 

Frédéric Martin 
4, rue des Violettes 
44780 Missillac 


Tout d’abord, très cher, се 
ne sont pas tes critiques qui 
nous ont deplu, mais le ton sur 
lequel elles étaient écrites. 
Merci d'évoquer nos glorieux 
confrères américains Starlog et 
Fangoria. Nous essaierons de 
nous montrer digne de cette 
comparaison. 


Salut à vous, heureux géniteurs 
du génial Vendredi 13. 

Je viens de lire l'éditorial du 
dernier numéro et j'apprends que 
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mon, 


la revue devient bimestrielle. 
Etant donné que Science-Fantasy 
parlera de science-fiction... 
Est-ce que Vendredi 13 sera plus 
gore; aura plus de photos? A 
quand un dossier Michael 
Myers ? 

Julien Lannou (76) 


On te rassure tout de suite, 
c'est bien la même équipe (sauf 
nous, оп s'est fait jeter) qui 
s'occupe de Science-Fantasy, 
comme tu as pu le remarquer. 
En ce qui concerne lé gore, ça 
va saigner et vomir dans Ven- 
dredi 13. Plus de gore, plus 
d'horreur dans le magazine... 
Bref, plus de plaisir (et c'est 


nous qui choisissons les pho- 
tos maintenant !). Pour Michael 
Myers, si assez de lecteurs le 
demandent, nous ferons un 
dossier Halloween. En atten- 
dant, tu peux le retrouver, ainsi 
que tous les monstres du fan- 
tastique, dans notre Hors-série 
n° 2 spécial monstres. 


Salut les Rotten Brothers, 

Soyons brefs ! Globalement, 
j'aime bien votre revue, en dehors 
de la rubrique consacrée aux sor- 
ties vidéo qui occupe une place 


Cobaye | Mirlos ВҮЕНЕМІЕ 


Maquillage | Olivier ATHECKEN 


vraiment trop minime. 
moins, si je vous écris, c'est 
un autre but. Cela fait pres d'un a 
que Vendredi 13 existe et, ex- 
cepté un petit article dans le N° 7 
Stephen King n'a pas encore e 
droit à un dossier digne de so 
génie littéraire dans votre m 
zine. J'attends, et je souha 
tout mon cœur, que cela soi 
rapidement. Car n'oublions р 
chers Rotten Brothers, а 
grâce а се maitre de l'épouvante 
et de l'horreur, nous avons eu ё 
chance de pouvoir visionner sur 
nos magnétoscopes des films tels 
que Shining, Cujo, Carrie, Chn 
tine, Peur Bleue, Running Ma 


= 


souhaite un éternel succès. 
PS : A quand des reliures Ven- 
dredi 1 3.Un fan de Stephen King, 
Tonneins (47) 


O Mon petit, on lisait du Ste- 
phen King quand tu mouillais 
encore tes couches, et on 
adore ce maître incontesté de 
l'horreur. On te rassure tout de 
suite, on va en parler très bien- 
tôt, car Simetière est sorti au 
cinéma aux USA, et ne devrait 
pas tarder à débarquer en 
France. Donc, dans un prochain 
numéro, un dossier King. Des 
reliures Vendredi 13... voila une 
très bonne idée ! 


UN RÊVE BIEN CRADE 


Je suis un dingue de fantastique et 
d'horreur, mais aussi de maquilla- 
ges spéciaux... Jen fais depuis 
trois ans (j'ai vingt ans), pour des 
films (super 8 ou vidéo), des soi- 
rées fantastiques pour des ciné- i ? 
mas de ma région. Je vous envoie - ж ney 
les photos de quelques-unes de > መሇ 9 
mes réalisations: des images 9 Fi e éi 
bien crades, comme on aimerait е а” 
en voir plus souvent. Peut-être les Ф Les gagnants du concours réponses étaient: 1) Suspiria (75); Thierry Brigant (29) ; Sa- 
publierez-vous dans votre su- Phantom of the Paradise: Jac- 2) Carrie 3) Swan. muel Tissier (88). Les bonnes 
perbe revue 7 Mon rêve! (Je ques Dubois (77) ; Jean Plumet Les gagnants du concours /a réponses étaient: 1) Peter 
donnerais tout pour être publié (77); Frédéric Martin (44); Fureur de Dracula : Pascal Car- Cushing 2) Bram Stoker 3) 
dans vos pages, même mon ame Yves Alix (95); Hubert бапет ville (27) : Yannick Deville (74): Frank Langella. 
au diable, mes tripes aux zom- (95); Eric Levignac (75); Phi- Pascal Chevalier (93) ; Olivier 
Біев...) lippe Bozec (29); Егіс Kerduff Seknazi (95): Bruno Plumet 
Olivier Strecker, (95); Francine Feuque (95); (95): Bruno Valente (08) ; 
Fos/mer(13) Bertrand Lamboley (76). Les Marc Deniel (78) ; Julien Galvin 


Écrivez-nous : Rotten Brothers/Ven- 
dredi 13. 93, rue Vieille-du-Temple, 
75003 PARIS 


KRYOLAN.INDIO .VISIORA 


Cinema .Video.Effets speciaux.Theatre. Photo. Beaute. Mode 


30 rue Chaptal 75009 Paris Tel:(1)45263929 © 
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